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CHAPITRE II.

QUEL EST LE SENTIMENT DES HURONS TOUCHANT
LA NATURE & L'ESTAT DE L’AME, TANT EN
C'EST VIE, QU’APRES LA MORT.

Y EST vn plaifir de lesentendre parler des ames,

C ou pour mieux dire, c’eft vne chofe tout a
fait digne de compaffion, de voir des hommes
raifonnables, auoir des fentimens {i bas, d’vne effence
fi noble, & qui porte des traicts fi vifs de la Diuinité.
Ils luy donnent diuers noms felon fes diuers eftats
ou diuerfes operations. Entant qu’elle anime feule-
ment le corps, & luy donne la vie, ils 'appellent kiz-
ondhec&?; entant qu’elle eft raifonnable, oK7 andaérands,
femblable & vn demon, qui contrefait le demon: en-
tant qu’'elle penfe & delibere [g7] fur quelque chofe,
ils 1’'appellét endionrra, & gonennoncSal, en tant qu’elle
fe porte d’affection vers quelque obiect, d’olt vient
qu'ils difent fouuent, ondayee ihaton onennoncSat; voila
ce que le coeur me dit, voila ce que mon appetit de-
fire. Maintenant {i elle eft feparée du corps, ils 1’ap-
pellent esken, & les os mefmes des morts atisken; 2
mon auis {ur cette fauffe perfuafion qu’ils ont, que
1'ame y demeure en quelque fagd attachée quelque
temps apres la mort, au moins qu’elle n’en eft pas
beaucoup éloignée, ils fe la figurent diuifibles; &
vous auriez toutes les peines du monde 2 leur faire
croire, que noftre ame eft toute entiere en toutes les
parties de noftre corps, ils luy donnét mefme vne



